
Albert Pesché
Sculptures et céramique

Artiste en terre rétaise
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Albert PESCHÉ
Tirage photographique
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Formé par de grands noms de l’art à Paris, Albert Pesché choisit de poursuivre son chemin 
artistique dans sa commune natale du Bois Plage. Loin des tumultes de la capitale,
le céramiste y prolonge sa réflexion artistique autour d’un idéal de spontanéité et d’authenticité 
tout en profitant de l’essence de la vie rétaise rythmée par les marées et les parties de pêche. 
Durant presque 60 ans, cet homme discret et modeste a travaillé la terre comme artiste, 
artisan, modeleur, sculpteur… Ce sont toutes ces facettes que vous découvrez dans cette 
exposition qui n’aurait pu voir le jour sans la complicité de Nicole Pesché et de ses enfants et 
du don effectué au profit du musée par Nicole et Jean-Pierre Fontaine-Darthoux.

Albert Pesché en quelques dates
29 février 1924 naissance au Bois-Plage
1945-1947 formation à l’atelier d’André Verdilhan, peintre et sculpteur officiel de la Marine à 
Marseille
1947 Cours de dessin à l’école des beaux-arts de Marseille
1949-1951 Cours à l’Académie de la Grande Chaumière
1950-1952 collaboration avec Jean Fautrier, peintre graveur
1954-1962 retour sur l’île de Ré, premier atelier Moulin de Bel Air au Bois-Plage
1963 Création de l’atelier Terre de Ré, rue de Saint-Martin au Bois-Plage
1967 Participation à la revue La Tour de Feu
1975 Exposition The American Center, Paris
1979 Commande de céramiques murales pour la piscine de Philippsburg en Allemagne
1984 Grand prix des métiers d’Arts SEMA, Charente-Maritime
1987 Première parution au Who’s who in International Art
1992 Exposition à l’Artitas Internationales Galerie Marabello, Barcelone
1994 Céramique murale Conseil Général de la Charente-Maritime
1996 Les Maisons du Ciel
1999 Exposition à la galerie du Carré d’Or, Paris
26 décembre 2010, décès à la Rochelle

Vous pouvez également voir des œuvres d’Albert Pesché sur le mur 
de l’Ecomusée du marais salant à Loix, à l’office du tourisme et dans 
la salle des Eridolles du Bois-Plage.

Albert PESCHÉ dans son atelier
Tirage photographique

Albert Pesché, artiste rétais
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Albert Pesché est né au Bois Plage en Ré, le 29 février 1924.
Enfant, il dessine, peint et crée ses premières sculptures avec les matériaux dont il dispose : du 
plâtre renforcé avec des joncs, de la terre du marais. L’isolement dû à l’insularité pousse le jeune 
homme à créer son univers artistique à l’écart de références culturelles convenues, en dehors de 
quelques reproductions trouvées dans des livres.
A l’occasion de son service militaire dans la Marine, Albert Pesché fait la connaissance à 
Marseille de l’artiste André Verdilhan. Celui-ci lui enseigne l’art du buste. Il complète cette 
formation en fréquentant l’école des beaux-arts de Marseille. Après un bref retour dans l’île, il 
tente l’aventure parisienne et fréquente l’académie de la Grande Chaumière. Il y rencontre des 
maîtres qui vont marquer sa vie d’artiste : Jean Fautrier, JeanDubuffet et d’autres artistes 
influents de l’après-guerre. Une multitude de langages artistiques abstraits et figuratifs se déploie 
alors dans la capitale. Les ateliers foisonnent de nouveaux modes d’expression, Paris est un 
laboratoire.
Baigné dans ce climat culturel, Albert Pesché collabore avec Jean Fautrier à son œuvre gravée à 
partir de 1950. Puis de 1953 à 1954, il travaille pour l’Unesco au département des éditions.
Imprégné de ces expériences, il rejoint ensuite l’île de Ré et y poursuit sa quête artistique.  

Le parcours artistique

Dos 
Pierre sculptée, sans date

Collection particulière
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Sans titre
Dessin à l’encre, collage sur papier, sans date

Collection particulière

Sans titre
Dessin à l’encre, collage sur papier, sans date

Collection particulière
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Les sources d’inspiration

En regardant son œuvre, on ne peut que constater la parenté de vue avec les idées de Jean 
Fautrier et Jean Dubuffet. De Fautrier, père de l’art informel, il garde les expressions multiples 
à la recherche de la matière. Comme Dubuffet, il va à l’essentiel, en quête d’une expression            
graphique primaire. 

Si l’authenticité constitue le socle de son travail, Albert Pesché est traversé également par bien 
d’autres influences.

A l’occasion d’un voyage en Méditerranée, il semble avoir été particulièrement impressionné 
par la céramique grecque, les œuvres étrusques, béotiennes ou encore mésopotamiennes. La 
mythologie l’inspire également. Comment ne pas penser aux combats des héros de l’antiquité 
en découvrant son travail sur le rugby autour des corps en lutte, des gestes et des forces qui 
semblent démesurés.

Albert Pesché a également montré beaucoup d’intérêt pour les céramiques sud-américaines, 
cette influence est visible dans certaines de ces œuvres. 

Rugby
Dessin préparatoire à la composition Rugby

Dessin à l’encre, lavis ou peinture, collage sur papier, sans date
Collection particulière

Guerrier grec
Dessin à l’encre, lavis ou peinture, collage sur papier, sans date

Collection particulière
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Centaure
Terre cuite émaillée, sans date

Collection particulière

Le faune
Terre cuite, sans date

Collection Musée Ernest Cognacq

Masque
Plâtre, sans date

Collection particulière
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De nombreuses influences

Dans le Paris de l’après-guerre, Albert Pesché fréquente de nouveaux courants artistiques 
émergents dont celui de l’art brut.
Jean Dubuffet est à l’origine de ce terme « d’art brut ». Dès 1945, il le définit comme le fruit d’une 
créativité libre, hors de toute institution ou cadre culturel. Pour reprendre l’analyse de Loredana 
Parmesani « Dubuffet pense que seules les œuvres nées spontanément, ignorant pour la 
plupart les langages officiels de l’art et de la critique, savent être authentiquement vraies et peuvent 
représenter véritablement la pureté de l’expression artistique ».  Cette démarche l’amène à 
collecter des travaux d’enfants, de pensionnaires d’établissements psychiatriques ou des œuvres 
issues de cultures extra-européennes et préhistoriques.
Albert Pesché fait état d’une pensée similaire à l’occasion d’un projet réalisé avec des scolaires. 
Il admire la créativité des enfants, la qualité de leurs réalisations sans « aucun conditionnement 
culturel ».
En plus de cette filiation qui le relie à l’art brut, ou à l’art spontané, interviennent également les 
relations qu’il a avec le groupe constitué autour de Pierre Boujut et de sa revue la Tour de feu. De 
nombreux écrivains et poètes y débattent de questions de société.
Il semble qu’Albert Pesché ait fait connaissance du groupe par le biais du plasticien poète Henri 
Chopin à l’époque où il vit à Paris. Les liens avec Pierre Boujut qui réside à Jarnac, se prolongent 
bien des années après son retour à l’île de Ré.

Sans titre
Cette sculpture appartient à une série 

d’oeuvres intitulée Feux
Bois d’olivier sculpté, sans date

Collection particulière

La danse
Bois sculpté, sans date

Collection particulière
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Vue de la salle d’exposition
Photographie numérique, 2020
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Ré
Poème et dessin à l’encre sur papier, 1957

Collection particulière
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Masques
Dessin à l’encre, collage sur papier, sans date

Collection particulière
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« J’aime mieux dire la vérité en mon langage rustique que mensonge en langage rhétorique. 
C’est par cette phrase du grand céramiste Bernard Palissy qu’Albert Pesché évoque son retour 
sur l’île de Ré en 1954.
Sa quête de simplicité, d’authenticité, son refus du monde de l’art et des marchands le ramènent 
tout naturellement à sa terre d’origine.
Dans son premier atelier du Bois-Plage, au Moulin de Bel Air, de 1954 à 1962, Albert Pesché se 
concentre sur la sculpture. Sur bois, cep de vigne ou bois flotté, sur pierre ou sur plâtre, l’île est 
prétexte. Elle offre la liberté, le mouvement, la matière.
Cette matière, Albert Pesché va la chercher dans les entrailles de sa terre natale.
En 1963, son installation dans son second atelier boitais, route de Saint-Martin, marque le début 
de nouvelles recherches : le temps de la céramique. 
La terre, « matériau paisible », fait le lien entre la sculpture et la peinture, elle est aussi plus 
accessible, plus populaire. Il propose une version plus artisanale de ses créations composée de 
plats, d’assiettes, de petites fresques, de personnages et d’animaux. Cette production participe à 
sa notoriété et lui permet de vivre.
Dans ses productions artistiques ou plus artisanales, Albert Pesché rend hommage à sa terre. 
Pour celui qui détestait les lignes, elle lui offre à loisir, la possibilité de modeler ses pièces, de 
suivre les courbes des personnages et des paysages, en ce pays aimé où rien n’est droit, pas 
même les gens. 

Une île prétexte

Sirène
Céramique, sans date

Collection musée Ernest Cognacq

Soleil bleu
Fresque en céramique, sans date
Collection musée Ernest Cognacq

Soleil jaune
Céramique, sans date

Collection musée Ernest Cognacq
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La Chouette
Céramique émaillée, sans date

Collection musée Ernest Cognacq
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Sirène
Terre cuite, sans date

Collection musée Ernest Cognacq

Magayante
Terre cuite, sans date
Collection particulière
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Midi
Aquarelle sur papier, sans date

Oeuvre de jeunesse
Collection particulière
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Timide et réservé, Albert Pesché se livre peu. Dans les rares interviews qu’il donne, il célèbre le 
modelage de la terre comme « un métier de primitif, soulignant que « la terre ne ment pas ». 
Il valorise l’importance de la sincérité et du travail. Des valeurs qui s’incarnent dans les traditions 
rétaises et les gestes ancestraux. Très proche des éléments naturels qu’il côtoie 
quotidiennement, Albert Pesché contemple la mer, observe le ciel, les étoiles, détaille les 
poissons, est attentif à l’orientation du vent. Cette quête du vrai se confronte aux changements de 
l’époque. Avec le développement de l’économie touristique, l’artiste craint une artificialisation de 
son île, ce qui le pousse peut-être encore davantage vers une recherche d’authenticité.  
Enraciné à Ré, c’est donc tout naturellement la terre de son pays natal qu’Albert Pesché travaille. 
Choisie pour le symbole comme pour des raisons économiques, cette terre verte argileuse 
possède des qualités esthétiques. La couleur rouge qu’elle prend après une cuisson à 800°C, lui 
rappelle les céramiques mésopotamiennes qu’il affectionne tant. 
Pour le motif, Albert Pesché suit son inspiration en fonction de ses désirs. Des formes 
géométriques triangulaires ou en losanges, récurrentes dans sa production, agissent comme des 
réflecteurs et témoignent de son obsession pour l’ombre et la lumière.
Ses outils ? Essentiellement ses doigts et la paume de ses mains. La terre est sensuelle, elle a 
une odeur, un grain, un son. Albert Pesché la découpe, lui donne vie. Le relief, la ronde-bosse( *) 
animent ses personnages d’argile. 

Matière, sa terre

Le joueur de flûte
Terre cuite, sans date

Collection musée Ernest Cognacq
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Chat botté
Terre cuite, sans date

Collection musée Ernest Cognacq

Les trois grâces
Terre cuite, sans date

Collection musée Ernest Cognacq
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French cancan
Terre cuite, sans date
Collection particulière
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Mariés rétais 
Dessin à l’encre sur calque, sans date

On notera la parenté avec le couple de 
mariés en céramique
Collection particulière
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Les mariés rétais
Terre cuite émaillée, sans date

Collection particulière
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Contraint par la taille de son four, Albert Pesché est limité à des pièces de petite taille. Il contourne 
cette difficulté en morcelant ses compositions, ce qui donne naissance à des œuvres parfois de 
très grands formats dont les maisons du ciel sont sans doute l’exemple le plus remarquable. Ces 
tableaux ou fresques murales synthétisent la recherche technique de l’artiste et sont pour lui un 
support d’expression original.
Pour les créer, Albert Pesché commence par un dessin solide, bien marqué sur lequel il vient 
déposer un calque redessiné en une multitude de morceaux. Puis il étale la terre, la modèle en 
suivant les courbes des découpes, en lui donnant forme et relief. 
Les éléments numérotés qui apparaissent encore sur certains éléments, sont cuits puis émaillés 
avant une seconde cuisson. Le bleu de cobalt domine pour magnifier le ciel, un ciel si cher à 
l’artiste, qu’il aime observer et définit comme sa chapelle Sixtine.
Cette œuvre monumentale finalisée en 1996 a demandé plus de vingt mois de travail. 
Les constellations du ciel y sont représentées dans leur position astronomique exacte. 
On retrouve dans ces 12 panneaux toute la technique et les centres d’intérêt d’Albert Pesché : 
le dessin, précis, placé ;  la matière, travaillée ; la couleur, éclatante ;  la mythologie, célébrée ; 
l’astronomie, glorifiée.

Les astrologues divisaient la route céleste à l’aide de six cercles de positions en douze fuseaux 
appelés Maisons du ciel.
Chaque maison avait pour seigneur un astre et des attributs particuliers.
Les astres qui s’y trouvaient au moment de la naissance exerçaient, en outre, des influences qui 
pouvaient s’additionner ou se neutraliser.
L’ensemble des renseignements ainsi formés porte le nom d’Horoscope.

Les maisons du ciel, une œuvre cosmique
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Détail des maisons du ciel
Terre cuite émaillée, sans date

Collection particulière
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